
JOURNAL «FRANÇAIS QUOTIDIEN, 

a p p e l à l a populate Canaienne-Francaise. 
Prospectus-Exposition de la Presse, Mardi, 15 Septembre 1863. 

EDITIONS ET P R I X D'ABONNE­
MENT. 

La P R E S S E publiera trois éditions, savoir : 
T Une EDITION QUOTIDIENNE, for-

matdu Courrier des JSlais-Unis, k trois heures 
de l'après-midi et à temps pour toutes les 
malles des campagnes, à $5 par année. 

2' Une EDITION SEMI - HEBDOMA­
DAIRE, les lundi et jeudi, à $ 3 par an­
née. 

3° Une EDITION HEBDOMADAIRE le 
vendredi, à $2 par année. 

En conséquence l'édition quotidienne ne 
coûtera qu'une piastre de plus que les jour­
naux français, et donnera six numéros contre 
les autres journaux français trois : au lieu 
de coûter le double de ceux-ci, savoir : $8, 
comme les journaux anglais, elle ne coûtera 
que $5. 

L'édition semi-hebdomadaire de la Presse 
coûtera une piastre meilleur marché que la 
plupart des autres journaux français. 

Quant à l'édition d'une fois la semaine, 
elle ne coûtera que le même prix que celle 
des autres journaux tri-hebdomadaires, sa­
voir : $2. 

A ces taux, si notre journal tient ce qu'il 
promet, quel est celui qui ne pourrait pas, qui 
ne devrait pas le recevoir ? 

:x- '• COMMERCE 
Messieurs les négociants, marchands, in­

dustriels et commerçants peuvent être assu­
rés que, sous le rapport des renseignements 
sur le commerce en général, de la publication 
des prix des marchés locaux et étrangers, 
circulaires commerciales, revues, tableaux 
comparatifs, importations et exportations, 
arrivée et départ des vaisseaux marchands, 
etc., la P R E S S E ne sera en arrière d'aucun 
des journaux .anglais quotidiens. 

La P R E S S E publiera les annonces du 
commerce et des affaires en général une ou 
plusieurs fois, ou durantn'importe quel espace 
de temps, aux meilleures conditions possibles. 

MISSION GENERALE DE LA 
"PRESSE. " 

Toutes les dépêches télégraphiques de la 
presse associée seront publiées dans la 
P R E S S E en avant des journaux anglais, s'il 

. est possible, et jamais après. 
Durant les sessions parlementaires, LA 

P R E S S E publiera un compte-rendu télégra­
phique des procédés et un rapport quotidien 
des débats. 

Rien ne sera épargné pour rendre la 
P R E S S E aussi intéressante que possible, et 
le grand moyen de plaire et d'intéresser, 
c'est de publier autant de nouvelles et de 
faire un journal aussi varié que possible. 

La P R E S S E devant s'absienir de toute 
polémique et à peu près de toute discussion, 
futile et personnelle au radtjis, pourra consa­
crer un grand espace à reVpression indépen­
dante de ses opinions sur lefs faits et les évé­
nements, ainsi qu'à l'instruction et à l'amuse­
ment de ses lecteurs. Des articles sur l'agri­
culture, le commerce, l'industrie, l'horticul­
ture,- l'hygiène, la morale, seront publiés, 
tant au point de l'utile que de l'agréable, par 
des écrivains qui feronttTe cas divers sujets 
leur spécialité. 

La P R E S S E publiera régulièrement des 
correspondances de New-York ^t de Wash­
ington, de Rome, de Paris et de Londres. 

Tout sujet d'intérêt public sera traité par 
les rédacteurs de la P R E S S E pour la plus 
grande utilité du plus grand nombre, ce qui 
n'èmp,êchera pas que toute correspondance 
ou toute communication écrite à n'importe 
quel point de vue, sur des sujets sociaux, litté­
raires et politiques, dans un esprit d'intérêt 
public et dans un style convenable, seront 
acceptées avec plaisir. 

Toutes productions littéraires, toutes nou­
velles et faits divers, seront accueillis à des 
conditions raisonnables et même gratis, cela 
va sans dire. 

AVIS IMPORTANT 
Toute personne de la ville et de la cam­

pagne qui recevra un des prospectus de la 
P R E S S E , est priée de le renvoyer immé 
diatement après l'avoir lu, dans le cas où 
elle ne désirerait pas devenir souscripteur 
L'édition qu'on aura cru devoir envoyer à 
l'abonné sera indiquée sur l'enveloppe. Toute 
personne qui^gjjdra recevoir une autre édi­
tion que c e l l q ^ m d S t J u e e , voudra bien nous 
en avertir par, la malle la plus prochaine, ou 
en s'adressant à notre bureau. 

Lanctot; Bouthillier et Thompson, 

# Propriétaires-Editeurs. 

Concitoyens, 

Fias d'une fois de valeureux dévouenionts ont en­
trepris de publier un journal canadien-français 
QUOTIDIEN. Inutile d'infiiger à nos compa­
triotes le supplice du souvenir de leur mort soudaine. 
En dépit de tels exemples, nous entreprenons oette 
oeuvre avec confiance. Nous ne croyons pas même 
nécessaire de surexoiter l'orgueil national pour 
réussir. On ne doit jamais rougir devant un rival. 
Cependant quel est l'amour-propre qui n'ait pas fléohi 
en entendant dire : 

" Vous, Canadiens-français, vous êtes le million. 
Nous, Anglais, nous ne sommes que des milliers. 
Vous n'avez pas un seul.journal français quotidien. 
Nous en comptons des dizaines !'' 

Si nous avons tous le cœur également sensible, 
cette observation a dû souvent faire tressaillir le 
vôtre de dépit. 

Un journal quotidien français est-il donc une im­
possibilité en Canada 7 

A Dieu ne plaise qu'un doute aussi injurieux sorte 
de notre bouche. Il est écrit que la Providence 
veut que chaque progrès ait son temps d'éprouvés et 
de déceptions : il est de suprême raison que tout 
bon progrès s'accomplisse. 

Le temps des épreuves et des déceptions est-il 
ssé ? 
Nous le croyons. 
Le temps du succès est-il arrivé ? •' 
Nons en sommes certain. 

II 

Par suite de notre association, nous avons ré­
duit d'un tiers les dépenses ordinaires d'un jour­
nal quotidien. Les sympathies générales et la gé­
nérosité de quelques natures bien douées, nous ont 
donné l'élan. L'indomptable et patriotique énergie 
du cœur et une infatigable activité physique feront 
fructifier cet heureux germe. Car, ce n'est pas à nos 
concitoyens en général que nous avons cru devoir 
faire le premier appel. 

A qui dono 1 
A nous-mêmes, à notre volonté, à notre patriotis­

me ! 
Alors—et alors seulement—nous avons eu le droit 

d'en appeler à vous, concitoyens. 
L'intérêt public est étroitement lié à la publication 

d'un journal français quotidien. Du moment que 
l'éditeur remplit les conditions voulues, le public 
l'acclame, 

A cette heure de chances ofc d'avenir, ce serait un 
crime de compromettre oette délectable vérité—que 
la population française est prête à soutenir un bon 
journal quotidien ! Et ce orime nous le commettrions, 
en ne faisant pas tout ce qu'il faut pour réussir. 

Et que faut-il faire pour réussir? S'ouvrir une 
large voie dans la confiance de nos compatriotes, sans 
distinction de oouleur ou de parti, et se rendre digne, 
par des vues larges et rationnelles, du patronage 
public. 

Autrement, que l'entreprise s'éteigne aveo déshon­
neur dans l'indifférence et le mépris même,—et ce 
sera bien !- Il vaut mieux no rien faire que faire le 
mal. Puisque sous tous rapports le bien est le 
mieux, faisons le bien. 

III • 

Publiant tous les jours, nous avons le droit d'ap- ! 
peler notre journal LA PRESSE. j ! 

La presse est la fille aînée de l'imprimerie et l'hôte 
« plua estimé du publie intelligent. Pour avoir le droit 

de prendre ce nom collectif, il faut que, marchant le 
pair avec ses deux sœurs, la vapeur et la télégraphié, • 
elle fasse une apparition quotidienne. — Cela n'em- • 
pêche pas que les journaux ou publications périodi­
ques soient souvent de puissant» auxiliaires. La presse 
quotidienne est le palladium de l'imprimerie et l'apo­
gée de cette admirable invention. 

Résultat inappréciable des combinaisons inr*U«c-' 
tuelles d'un génie plus qu'humain, pour la diffusion 
des grandes vérités sociales et politiques, la presse ne 
doit pas ouvrir les esprits en secouant le brandon de la 
discorde, éclairer les intelligences en lançant au 
milieu des populations la torche incendiaire des pas­
sions humaines, des ambitions mesquines, des ran­
cunes et des colères individuelles. 

Son ton : la modération. 
Son arme : le raisonnement calme. 
Son but: la communauté des opinions ou, au 

moins, l'aplanissement graduel des divergences. 

IV 

Nons accomplirons donc par de rares discussions, — 
jamais par des polémiques ; — par une énonciation de 
nos opinions indépendante des hommes et des partis, et 
non pas des principes qui sont la base de notre orga­
nisation politique et sociale, —jamais par des atta­
ques personnelles ; — par la diffusion des nouvelles et 
par l'attention donnée à tous les intérêts matériels 
du pays,—jamais par la soumission aux intérêts in­
dividuels ou à une ambition personnelle dégradée : 
bref, nous accomplirons par des moyens paoifiques et 
conscienoieux, et non par d'autres, la somme de pro­
grès que chaqne'citoyen doit à son pays. 

Si l'union sincère et oomplète des Canadiens-fran­
çais ne résulte pas de ces efforts, c'est qu'étant trop 
faibles par nous-mêmes, nos concitoyens nous auront 
refusé un concours sur lequel nous avions le droit de 
compter. 

Quoi ! vous vous entendriez sur la forme de gou-
; vernement qui vous convient ; il y aurait parmi nous, 
j Canadiens-français, homogénéité de religion,de mœurs, 
I de langue, d'intérêts, de principes politiques et admi­

nistratifs ; les partis crieraient à tue-tête qu'ils veulent 
la même chose—et la concorde serait à jamais bannie 
de notre patrie? Impossible! Soyons nous-mêmes 
fidèles aux promesses et à la profession de foi que nous 
venons de faire, que tous les courages généreux nous 
joignent et, avant longtemps, les passions seront 
refroidies, les divisions seront effacées. Puis, grace 
à vos efforts, sur les ruines qu'elles:'Auront faites, 
vous aurez élevé à la concorde et à l'union des 
CanadieDS-Prançais, des colonnes d'Hercule que la 
discorde et nos autres ennemis franchiront difficile­
ment. Libre de tout contrôle et de tout esprit de 
parti, mais attaché par les liens les plus étroits et 
los résolutions les plus inébranlables à la progression 
du sentiment national et du bien public, nous avons 
l'espoir de pouvoir contribuer à jeter l e3 bases de 
cette union si désirable de tous les membres de la 
population canadienne-française. Nos premiers ar­
ticles expliqueront bientôt toute notre pensée à cet 
égard. Le cadre d'un prospectus ne nous permet 
pas d'entrer dans des détails. Continuons plutôt 
{'enumeration des, tendances de la PRESSE. 

Nous défendrons l'apanage national de la race 
française en Canada, et contre les excès de zèle se 
traduisant en injustices envers nos concitoyens d'ori­
gine britannique et autorisant les représailles, et oontre 
les empiétements et les fureurs de nos ennemis, qu'ils 
aient élu domioile en dedans ou en dehors de nos 
murs — intra vel extra mur os. 

VI 

C'est aussi à oe point de vue que la religion en­
trera dans nos colonnes 

Comme un droit à défendre ; 
Comme un devoir à accomplir ; 
Comme un moyen de rendre l'hommo heureux. 
Et non pas comme un marche-pied à des ambitions 

politiques ou autres ; 
Et non pas comme un moyen d'action matérielle 

transformée en pomme de discorde, bonne à lancer au 
milieu de populations attaquées du mal originel de la 
nature humaine : tot capita tot sensus (autant de 
têtes, autant d'opinions). 

Après le mérite de défendre la foi de ses pères 
oontre les attaques sérieuses et les injures du fana­
tisme, et de repousser l'ennemi dès sa première agres­
sion, afin d'en prévenir le retour, il n'en est certes 
pas de plus enviable que de respecter les croyances 
diverses de ses concitoyens. Nous nous rallierons à la 
croyance oontraire pour prévenir la violence dont 
elle serait menacée, et nous compterions sur sa recon­
naissance et son appui le jour oh notre foi serait 
attaquée, méprisée ou mise en danger. 

VII 

Les littératures ont leur en&noe commo les hom­
mes et les sociétés. 

Comme oelles-oi, elles demandent des soins assidus, 
une culture continuelle et l'indulgenoe due à la fai­
blesse, aux défauts, à l'initiative timide de l'enfance. 

Notre littérature est à peine née : soyons ses amis, 
soyons ses sœurs, ses frères, si nous ne pouvons être 
ses bienfaiteurs, ses ascendants. Donnons lui pour 
exemple les modèles de la bonne littérature étrangère 
et livrons de temps en temps à ses imitations timides 
mais réussies la place de ses modèles. Efforçons-nous 
surtout de lui faire éviter cette phase immorale 
traversée par toutes les littératures nationales, 
et que sa robe reste blanche oomme la chaste poésie 
des régions célestes oh se complaît l'âme du juste. 

VIII 

Est-ce un tort d'ouvrir ses colonnes àtuç produc­
tions sagement légères, aux pétillements d'esprits 
doucement moqueurs, à la satire doublée de poli-
tasse et pavée de bonnes intentions ? 

IX 

L'agricultur&~-«gt la mère-nourrioe ' du pays : 
elle recevra de notrep>»t4|attention affectueuse que 
lui doivent oeux qu'elle alWnte, et leur nombre 
est : Tous. 

Le commerce est la grande artère vitale des sociétés 
modernes : la presse lui doit le plus souvent sa pros­
périté. Le commerce aura dono notre concours 
et peut compter sur notre gratitude. 

L'industrie et les arts mécaniques tiennent aveo 
l'agriculture et le commerce la plus haute place dans 
l'échelle de la prospérité nationale. Le commerce, 
l'industrie et l'agriculture sont liés par les: affi­
nités nécessaires et indissolubles d'une production et 
d'une consommation réciproques. L'usine et l'ou­
vrier doivent dono avoir aussi notre plus I sinoère 
sollicitude. 

En retour de la confiance mutuelle, éditeurs et 
abonnés profiteront respectivement de l'avantage de 
lanoor tous les jours sur tous les points du pays les 
nouvelles et les annonoes de tout oe que l'esprit d'en­
treprise commercial, industriel et agricole peut offrir 
à la spéculation et a la consommation. 

Enfin que rien ne soit négligé ; 
Que rien ne soit exagéré ; 
Que ni hommes ni choses ne soient flattés ou ac­

ceptes sans examen ; non pins que loués on honnis 
sans mûre réflexion ; 

Que l'intérêt général soit votre mobile, la confiance 
publique votre orgueil, et la grandeur de votre pays, 
votre but, nous disent nos concitoyens de toutes les 
origines et de tous les partis, et vous réussirez ! 

Un ami nous a dit : " Marchez : moi pour un je 
oomprends que dans dix ans nos entai]lw n- demande­
ront pas si c'est un rouge ou un bleu qui a honoré 
son pays. Ils diront : c'est un Canadien ! " 

Concitoyens, le oomprenez-vous ainsi ? 

X I . 
Nous jurons foi et soumission absolue' à nos pro­

messes, à notre conscience, à notre devoir. 
Que toute prévention personnelle s'effaca, que l'on 

s'honore d'_une confiance mutuelle, que l'épreuve de 
l'essai soit appliquée, h notre entreprise-—et nous 
aurons avant longtemps lié d'indisspluoies relations. 

Ne repoussez pas nos efforts et ne créez pas d'obs­
tacles. Pénétrez-vous du sentiment d'une légitime 
honte en pensant qu'il n'y a pas encore dans le Bas-
Canada un seul journal quotidien français ; figurez-
vous le triomphe et la dérision écrasante de nos 
ennemis, si une autre tentative échouait—et votre 
bonne épaule donnera un riche élan à ce progrès ' 
objet de vos vœux et des nôtres. 

Pais empêchons dono une bonne* fois que nos mal­
heureuses divisions politiques, causes de tant de maux, 
de tant de haines, de tant de colères, de tant de sa­
crifices, de tant de déboires, de tant de ohagrins do­
mestiques ou de famille, de tant de ruptures d'ax-
oellentes affections, d'inestimables relations, de tant 
d'obstacles à notre progrès matériel, h l'agglomération 
de la fortune publique comme de la richesse privée— 
empêchons que tous ces torts, tous ces déplorables 
abus ne soient l'écueil d'une œuvre que nous vou­
drions rendre essentiellement canadienne ! 

Si nous ne sommes pas siribères, irons-nous com­
mettre la bévue de nous trahir dès les premiers jours ? 
Notre intérêt est pour vous un gage que nous serons 
vrais , au moins pendant un temps ! Le terme de notre 
franchise sera le terme de votre confiance et le signal 
de votre mépris. Concitoyens, que risquez-vous ? 

Si nous sommes sincères, pourquoi courir le risque 
de perdre l'avantage de vous être utile et l'honorable 
et bienfaisant bénéfioe d'un journal français quoti­
dien? 

XII 

Qui sait ! Dieu seul peut-être peut calculer les 
grands résultats de cette entreprise pour l'avenir de 
notre race, si par un heureux concours de circonstan­
ces, chacun apportait à l'œuvre, après avoir laissé 
derrière lui son arsenal.de préjugés, de préventions 
et de fanatisme, les efforts de volonté et de cœurs 
voués au bien de la patrie et à la guérison de la 
plaie qui gangrène la moelle et les os de notre so­
ciété : la guerre intestine et violente des partis ! 

Que oeux qui veulent l'union et la force du peuple 
canadien soient des nôtres, car nous sommes des leurs, 
et nous adoptons pour devise celle qui oouronne les 
armes de oette noble cité : 

Concordia sa/us.' 

L ' U N I O N F A I T LA F O K C E ! I ! 

IMPRESSIONS DÊTtOUTES SORTES 
Par dizaines et centaines, 

Jtlttliers et millions, 
• E X E C U T E E S P O N C T U E L L E M E N T 

ST A 
TRES BAS PRIX, 

A l'Imprimerie à Vapeur de 

L A P R E S S E , 
r s r o . 18, 

R u e S t . G-abriel , 
• If O ï T E E A L . 

CANADIENS ! ENCOURAGEZ AVANT TOUT 
LE VERITABLE PROGRES ET 

L'ESPRIT D'ENTREPRISE 1 ! ! 

Kf La Presse demanàe^rtjiîfflinaAppRBNTIS et nom­
bre de JEUNES GARÇON5' pout•vèùTfc»-iI^Mmplaires 
de la Presse dans toutes les parties do la vMe>~-il 

Ceux de nos concitoyens qui recevront le Prospectus de-
la Presse et qui ne le renverront pas immédiatement se­
ront considérés commo abonnés. 

Dr. E , M A T H I E U , 
D E N T I S T E . 

N o « 1 1 8 , H . U O 7 J o t r e > X > a m o , 

COIN DE LA RUE ST. VINCENT, 

En face du Palais dâ Justice, 

M O N T R E A L . 

http://arsenal.de


»3Î\ PROSPECTUS-EXPOSITION DE LA PRESSE. 
IEPRESSIONS de toutes sortes 

exécutées avec goût, célérité et 

à des conditions libérales à 

l'établissement à vapeur de la 

PRESSE. 

PROGRAMME 

Semaine de l'Exposition. 

LUNDI.—Réception et classification des 
animaux et des objets. 

MARDI.—Opérations des juges dans la 
partie industrielle et agricole. Admission du 
public dans les deux départements à 50 cen-
tins, l'après-midi seulement. 

Les deux départements seront ouverts au 
public MERCREDI, JEUDI et VENDRE-
DI pendant ces trois jours à 9 heures A. M. 
Prix d'admission, 25 ceotins. 

SAMEDI.—On pourra enlever les objets 
et le paiement des prix se fera ce jour-là. 

Le Palais Industriel sera ouvert les soirs 
du mercredi et du jeudi jusqu'à 10 heures p.m. 

L'assemblée annuelle de l'association agri­
cole aura lieu vendredi matin à 10 heures a. 
m., dans les bureaux du comité. 

La vente des animaux aura lieu sur le ter­
rain de l'Exposition, vendredi, après l'assem­
blée de' l'association agricole. 

L A P R E S S E . 

Montréal, 15 Septembre 1863. 

A S V X & 

DB L'ADMINISTRATION DE IA PBBSSE. 

L'ardent désir de publier la Presse 
aussitôt possible, nous avait fait croire 
que le 15 septembre notre premier nu­
méro pourrait paraître. 

Certte espérance n'ayant pu se réali-
- ser, nous avons résolu de profiter du 

grand Concours de l'Exposition pour 
distribuer notre prospectus et faire con­
naître aussi universellement possible la 
publication prochaine de la Presse. 

La présente feuille sera donc distri­
buée â plusieurs milliers d'exemplaires, 
et ne devra pas être considérée comme 
le premier numéro de la Presse. Elle 
n'est pas, à proprement parler, desti­
née à préparer les listes d'abonnés. 
C'est seulement un moyen de répandre 
la nouvelle de. notre future publication 
et de populariser les maisons de com­
merce, etc., qui ont bien voulu nous 
promettre leur patronage : nous avons 
voulu leur en témoigner de suite notre 
reconnaissance. 

Le prospectus de la Presse sera 
adressé et distribué incessamment à 
nos concitoyens des villes ot des cam­
pagnes canadiennes. 

Il nous faudra attendre ensuite quel­
ques jours pour constater quels sont 
nos abonnés et, nos listes étant faites, 
nous commencerons la publication ré­
gulière de la Presse. . 

E n attendant nous devons remercier 
ceux,—et certes le nombre en est res­
pectable sous tous rapports,—nous de­
vons remercier, disons-nous, ceux qui, 
par de bonnes paroles d'encouragement 
et de généreux actes, des souscriptions 
libérales et d'honorables promesses , 
ont quadruplé le courage avec lequel 
nous avions commencé à jeter les bases 
d'une entreprise non moins difficile 
qu'honorable et méritoire. 

Que les nobles dévouements et les 
esprits généreux s'adjoignent à ceux 
qui nous ont déjà donné le bon coup 
d'épaule, et la population canadienne-
française comptera tout-à-l'heure dans 
les rangs de la presse, un journal pu­
blié tous les jours. 

Pas un de nos compatriotes qui de­
meurent en dehors de Montréal en état 
d'encourager cette entreprise, ne devrait 

"quitter cette ville avant d'avoir donné 
son nom comme souscripteur à la Pres­
se, afin de contribuer à réaliser un pro­
grès plus grand, plus profitabbvjjia^ 
avantageux—sans^oMire^tf—que tou­
tes les magttîSqSes productions de 
"TnSnotrlë, des arts, et le reste, que l'ex­
position offre à leurs regards admira­
teurs.—Et ce progrès, quel est-il ? 

L A PRESSE, 

JOURNAL QUOTIDIEN ! 

A v i s à tous. 

Nous ne croyons pas trop présumer de 

l'intelligence de nos concitoyens demeurant en 

dehors de Moritr'éal et venus à la ville pour 

visiter l'Exposition, en exprimant l'espoir 

qu'ils nous honoreront d'une visite à nos 

Bureaux, No." 18, rue St.-Gabriel, vis-à-vis 

l'Hôtel du Canada, où nous recevrons leurs 

noms comme souscripteurs à la I iA 

P R E S S E JOURNAL FRANÇAIS 

Q U O T I D I E N ! 

T T I N - M O T 
A Mess ieurs les A n n o n c e u r s . 

C'est une grande erreur de croire que la 
population canadienne-française ne comprend 
pas l'importance et lés avantages d'annoncer 
dans les colonnes des journaux l'endroit et la 
nature de sa profession, de son négoce, de son 
art ou de son métier. 

Les annonces qui nous ont été fournies libé­
ralement pour ce numéro sont une preuve 
qu'on a tort de faire ce reproche à nos com­
patriotes. Ils sont, certes, à la hauteur de nos 
concitoyens britanniques, qui, avec leur libé­
ralité proverbiale, ont déjà commencé à nous 
patronner. 

Nous pouvons dire sans exagération que si 
nous avions eu à notre disposition deux jours 
de plus, nous aurions pu ,publier une autre 
feuille entière couverte d'annonces. 

Les éditeurs propriétaires de la Presse ne 
veulent pas rester en arrière de leurs conci­
toyens en fait de libéralité. 

Nos concitoyens comprennent qu'il ne faut 
pas offrir à qui que ce soit, et surtout aux 
hardis entrepreneurs d'un journal français 
quotidien, une valeur moindre que celle du 
travail demandé. Et nous, nous comprenons 
qu'il ne faut pas surcharger ceux qui nous 
fournissent le travail. 

Nos confrères tri-hebdomadaires de la presse 
française ont un tarif fort libéral et méritent 
certes bien l'encouragement qu'ils reçoivent. 

En comparant le tableau ci-dessous de nos 
prix pour les annonces, on .verra combien 
notre système est avantageux, surtout si l'on 
remarque que nous publions tous les jours et 
que messieurs les annonceurs pourront faire 
les arrangements les plus avantageux et à très 
bon marché pour la publication de leurs 
annonces dans les autres éditions, distribuées 
principalement à la campagne ; — de cette 
manière messieurs les annonceurs pourront 
publier la même annonce neuf fois dans une 
semaine. 

ANNONCES DIVEESES 

P R I X DES A N N O N C E S 
DE L'EDITION QUOTIDIENNE DE LA PRESSE. 

Première insertion 7 cts par ligne 
Chaque insertion subséquente 2 " " 
Un quarré à l'année. $30 00 
Un demi quarré do 16 00 

3 y Des arrangements très faciles et à bon mar­
ché pourront être faits pour la publication des 
annonces dans les deux éditions de la campagne. 

Tontes Lettres d'Affaires, Communications, Cor­
respondances, doivent être adressées franco au 
Bureau de la Presse, No. 18, Bue St. Gabriel. 

C O R R E S P O N D A N C E . 

Abonnez-vous a la PRESSE. 

CONCITOYENS, 

Vous ne pouviez dépenser mieux votre 
argent qu'en venant admirer l'Exposition Ca­
nadienne, — excepté en souscrivant à E A 
P R E S S E , Journal Français QUOTI­
D I E N ! 

Et puisque vous avez montré tant de sym­
pathies pour le progrès en vous pressant par 
milliers pour admirer le superbe étalage des 
produits de toutes sortes de votre pays, vous 
ne pouvez mieux couronner cet utile et agréa­
ble pèlerinage qu'en vous abonnant à la 
Presse. 

En cela, vous suivrez le conseil d'un ami 
qui, pour sa part, en a fourni 75 ! 

S M I I I J 1 T I I T I 1 I . 
C o m p a g n i e F r a n ç a i s e 

COMPOSEE D E 2 0 ARTISTES 

DE 

PARIS ET DE NEW-YORK 

I Â H D I É SEPT 
LE VOYAGE 

DE 

M. Perrichon 
Comédie en 4 Actes. 

Le Cheveu blanc 
Comédie en 1 Acte. 

P R I X D E S PLACES. 
Premières 50 ois. 
Secondes 25 cts. 

SANS CONTREDIT 
L'Etablissement de Librairie qui répond le mieux 

au besoin du Clergé, des Maisons d'Education, des 
Marchands et du public en général est bien SANS 
CONTREDIT la 

J, B. ROLLAND g FILS 
No. 8 EUE ST. VINCENT, MONTREAL 

MM. les Avocats, Médecins et Notaires trouve­
ront chez MM. J. B. R. et Fils les livres et fourni­
tures de bureaux qui leur sont propres, à des prix 
les plus modérés. 

| y Lés VINS et EAUX-DF-VIE importés par 
la MAISON J. B. ROLLAND e t Fils sont de qua­
lité supérieure et garantis purs de tout mélange. 
Il suffit de les déguster pour s'en convaincre. 

15 sept 1863 cm—1 

BOUCHER et MANSEAU 
SUCOESSEUR DE 

JHJU. Laurent et Isa for ce 
El DE 

M M . J. W . H E R B E R T E T C I E 

Importateurs de • 

MUSIQUE EUROPEENNE ET AMERICAINE 

D'Instruments de Musique 

et de Fournitures Musicales 

Mb. 131, rue Notre-Dame 
MONTREAL 

15 sept. < 

— Notre Exposition Industrielle et Agri­
cole va nous donner une preuve (nous n'en 
doutons pas) des progrès et de l'avancement 
du pays. Mais si l'on veut se rendre compte 
de l'accroissement rapide du commerce dans 
Montréal, il faut visiter non pas seulement les 
rues Notre-Dame et St. Paul, mais aussi les 
établissements qui se trouvent dans les rues 
adjacentes à celle-ci, où se trouvent des maisons 
de commerce de la première importai"0 *» 
pour n'en citer qu'une nous mentîoflûerons la 
Maison de Librairie de M a r T J . B. Rolland 
wjiMraTflé3to»»T« Jans la rue St. Vincent. On 

«ait qu'à cet établissement se trouve réunies 
plusieurs branches de commerce, c'est-à-dire. 
la Librairie, la Papeterie, la Tapisserie, la 
Bijouterie, la Parfumerie et une foule d'arti­
cles de goût et de fantaisie que l'on cherche­
rait vainement ailleurs. 
' Les Vins et les Eaux-de-Vie qui sortent 

des Caves de MM. Holland et Fis sont de la 
meilleure qualité et propres à assurer à ces 
Messieurs la clientèle des connaisseurs.—Voir 
l'annonce sur notre seconde page, 1 

I E . I E . B E L & X T O I R / Y 
Successeur de L. P . BOIVIN 

IMPORTATEUR 
De Vases Sacrés, Montres, Hor­

loges, Fabricant de toute 
espèce de 

® i i j j © i i ! t ô ® p 5 ® s %t S^^ml^nm 
COIN DES RUES 

S t . - V i n c e n t 
ET 

N O T E E - D A M E 
En face du nouveau 

P A L A I S de JUSTICE 
MONTREAL 

16 sept. 

TENEZ-VOUS FRAICHEMENT 

V I N C L A R E T , V I N S A U T E R N E 
300 caisses de St. Julien Médoc et Haut-Sauterne 

à Trois dollars la caisse (d'une douzaine de 
grandes bouteilles). 

PORTER DE DUBLIN 
Porter Extra de Quiness, bouteille par 602 Burke 
et Bloods (en pinte, ebopine et demi> 

— AUSST — 
Les meilleurs moro»*8 de Porter et bière demi-bou­
teilles de Londres à vendre par 

DUFRESNE e t McGARITY 
162 Rue Notre-Dame. 

JAMBONS DE CINCINNATTI &o 
Î O O O Jambons préparés par Davis de Cin-

cinnatti et Whittager de St. Louis. 

— AUSSI — 
Beuffe séché, et épicé, Bacon et Saucissons Alle­
mands chez 

DUFRESNE e t MoGARITY 
152 Rue Notre-Dame. 

MAISONS COMMERCIALES. 

ï î î f ï Û K I Î H I 1 I I I S Î ! 
H. & H. MERRILL, 

H. & H. MERRILL, 
H. & H. MERRILL, 

190, RUE NOTRE-DAME, 190. 
SOUSSIGNES REÇOIVENT NAINTENANT LE CONTENU LES 

DE 

100 Ballots de Marchandises 
DE GOUT ET D'ETAPES QUI SONT MAINTENANT PRETDS A 

E T R E E X A M I N E E S 
Comprenant toutes les Nouveautées de la Saison, produits des 

MARCHES E U R O P E E N S 
Formant l'Assortiment le plus complet qui ait jamais ete 

I M P O R T E M O N T R E A I i . 

Ceux qui visiteront l'Exposition feront bien de venir nous voir avant d'acheter ailleurs, notre 
assortiment 

CONSISTE EN : 

Soiries, Etoffes à Robes, Châles Bas . Draps et Tweeds 
Velours , Chapeaux, Rubans , Cotton blanc, I n d i e n n e s , 
P l u m e s et P leurs , Toiles, Garnitures , etc . 
Broderies et Dente l les , Gants , 

15 sept. am—1 

FONDE E3NT 1818 

Beurre Frais ! Beurre Frais ! ! 
En petite Tinnettes de 30 lbs. et en petit Pots de 
grés de 5 à 10 lbs., reçu deux fois par semaine chez 

DUFRESNE e t McGARITY 
152 Rue Notre-Dame. 

16 sept. 

E X H I B I T I O N DE 1863 

SAVAGE ET LYMAN 
P a r d e s a r r i v a g e s r é c e n t s 

ONT REÇU 

DE C O N S I D E R A B L E S A D D I T I O N S 
A LEURS 

FONDS DE MONTEES D'OS E T D'ARGENT 
Bijouteries e n grande variété et dessins les plus nouveaux 

Magnifiques Horloges pour Manteaux de Cheminées et Couloirs 
Vases, Bronzes, 8rc 

U n grand assortiment d'articles Electro-Plaques — Services à 
Thé et à Café, Paniers à Biscuits, 8çc 

Fourchettes, Cuillers et dito à Poisson 

Superbe Coutellerie de Table — Boîtes de Couteaux et Four­
chettes 

Boîtes de Toilettes, Sacs, Porte-Manteaux, Lunettes d'Opéra 

Services à Thé et à Café, Pots, Vases, Gobelets, Coupes, Four­
chettes, Cuillers, et à Poisson et Couteaux en Argent, # c 

CATHEDRAL BLoCK 

R U E N O T R E - D A M E 
16 septembre. 

EPICERIES CHOISIES"" 
EN G R O S E T E N D E T A I L 

ALEX. M cCIBBON 
142 et 144 Rue Notre-Dame 

C o i n c l o l a v - u l o S t . - G r a t o r i o l 

M. MeGIBBON attire l'attention des étrangers et autres sur son 
Fonds considérable et bien assorti de fines épiceries, Vins, Liqueurs, 
Aies, Porter, Fruits, Marinades, Sauces, Kicknacks et Bombons 

H 1,500 BOITES DE 
T H E S F R A I S 

D I R E C T E M E N T D E S H A N G H A E 

C.ÊFE SUPERIEUR 

JMOKJl 

JJIVJI 

JJiJfIJilCJi 

et COSTA RICO 

Rôtis et moulus par la vapeur chaque jour dans son établissement 

Empaquetage et Livraison gratis 
A L E X . M C I B B O N 

15 septembre. 



PROSPECTUS-EXPOSITION DE LA PRESSE. 

MAISONS DE COMMERCE 

ET ETI i f f f l f f i , 
IB ROD)! QUI 1 8 , H . 1 8 I I M 1 8 , < B < M i 9 I I f t i S , 

Voi les en Dentelle, 

HUTS i l l i l I U l El BISTILUS. 
Moussel ine et Cachemire 

MANTELETS, COLLERETTES, 
Perthes, Bonnets, Mantilles, Chales, &e &e &c, 

Dernièrement Reçu 
U N S U P E R B E A S S O R T I M E N T D E S 

IUII1IIISU II1TIUB IT IISIIIIIIUS 
Ci-dessus, comprenant toutes les N O U V E A U T E S désirables en cette ligne, 

pour la SAISON et les lots T R E S BON MARCH E suivants, savoir : 

8 0 0 Collerettes de Dente l l e - - • 35ets â $3 0 0 
330 Garnitures " . . . 90c t s 5 0 0 
160 " e n Bat i s te brodée - - 25cts 1 25 

4 0 Chales Dente l l e Noire- . . . $5 30 

{Egalement bien portés comme Toilette du Soir et pour Promenade en êtêi) 

Les Marchandises ci-dessus sont probablement les meilleurs marché, eu 
égard à la qualité, l'élégance et la valeur, qai aient jamais été offertes en ven­
te dans ce pays. 

Grande Variété de Nouvelles Garnitures et Collerettes eu Toile. 

Les N O U V E L L E S et E L E G A N T E S D E N T E L L E S à Garnitures en 
M A L T E S E , CHANTILLY, etc. Garnitures les plus admirées actuellement. 

OUVRAGES A L'AIGUILLE; G A R N I T U R E S , VOLANTS et INSER­
TIONS, etc., etc. 

On vendra au M A R C H A N D S de la C A M P A G N E et aux M O D I S T E S au plus bas 
Prix du Commerce en Gros. 

MARCHAND DE DENTELLES 
1 7 5 Z R / T T I E ^ O T I R / E - I D A H S T I E . 

Fondé en 1 8 4 9 . 

Patronise par S. A . R. l e P r i n c e de Galles et l e Pr ince Alfred. 

M o I V E R e t C i e . 
FABRICANTS DE CHAPEAUX ET CASQUETTES MILITAIRES, 

FOURRURES DE TOUTES DESCRIPTIONS 
POUR 

D A M E S ET M E S S I E U R S , 
Toujours en M a i n 

U n Grand Assor t iment 

D'OUVRAGES INDIENS SUR EGORCE. 

P r e m i e r 3?rix pour Pelleteries. 
N o s . 173 e t 175 R U E N O T R E - D A M E 

M O N T R E A L . 

15 sept 

F O U R R U R E S 
No. 113 Rue Notre-Dame 

MONTREAL 
N.-B.—Les ETRANGERS qui voudraient acheter des FOURRURES de CHOIX, sont invites à 

venir examiner notre grand Assortiment de 

Fourrures manufacturées pour Dames et Messieurs 

A.-B. a obtenu 4 Médailles pour Premier Prix à l'Exposition Industrielle Provinciale à Montréal 
en 1860, lors de la Visite de S. A. R. le Prince de Galles. 

15 septembre. 

I .1. ANDRÈW GRAHAM 

IMPORTATEUR DE PAPETTERIES 
Angla i se , Française et América ine , 

UfllS® HSliUS® §111 « I l M. 
CATHEDRAL BLOCK 

IRATIElî ^ O T I E ^ I E - I D J L I M I I E ! 

M O N T R E A L . 

KT-LA'ssortimeiit le plus considérable D'ALBUM3 PHOTOGRAPAIQUES à des 
prix excessivement réduits. 

15 septembre. 

J. B. MARION 
(Successeur à Son Honneur J. L. Beaudry, écuier, 

Maire de Montréal.) 

Assor t iment complet et choisi de 

Marchandises 
GROS ET EN DETAIL 

Vis-à-vis 

LE PALAIS DE JUSTICE 
No. 140 EUE NOTRE-DAME, 

15 sept. 

MAGASIN DE CHEMISES DU PEUPLE, 
C. B. S. LOVELACE 

Fabricant de Chemises et de Faux Cois 

Et Imporrateur d'Articles de Toilettes pour 

Messieurs 

151 R U E NOTRE-DAME 151 

Coin de 1% Rue St. Lambert, 

MONTREAL. 

15 sept. 

-MONTREAL HOUSE 
139 R u e ISTotre - D a m e 

Le soussigné prend la liberté d'informer ses 
amis et le public qu'il a ouvert la maison ci-dessus, 
où ou le trouvera toujours prêt à satisfaire les be­
soins de ceux qui le visiteront. Il tient des liqueurs 
de première qualité. Son Eau de Soude, qui sort 
d'une fontaine en argent, est un breuvage des plus 
rafraîchissants. 

On pourra toujours trouver chez lui les meilleu­
res bières canadiennes et anglaises. 

M. OWEN continuera, comme par le passé, de 
tenir ouvert son Etablissement de Longueuil, où il 
peut actuellement recevoir un ou deux pensionnai­
res. 

Afin de satisfaire le public, le Capt- L'Espérance 
a. eu la bonté de bien vouloir consentir à faire tra­
verser, le Dimanche, le vapeur l'Aigle jusqu'à 
sept heures du soir. Le dernier bateau laissant 
Longueuil à cette heure. 
Laisse HOOHEXAQA. 

8.00 A . M . 
9.00 A . M . 
1.30 P . M . 

. 2.30 P . M . 
3.30 P . M . 
4,30 P . M . 
5.30 P . M . 
6.30 P . M . 
7-30 P . M . 

15 sept. 

Laisse LONQUEOTL. 
7.30 A . M . 
8.30 A . M . 
1.00 P . M . 
2.00 P . M . 
3.00 P . M . 
4.00 P . M . 
6.00 P . M . 

6.oo P : M . 

7.00 P . M . 

F R A N K OWENS. 

as—1 

Nos- 42, 44, 46, Rue Notre-Dame, 

M O N T R E A L . 

Assortiment complet de Drogues, Médecines à 
Patente, Parfumeries, etc., etc. 

Bureau de consultations médicales pour les ma­
ladies sérieuses, etc. 

15 septembre —1 

AVIS IMPORTANT 
Les étrangers v i s i tant Montréal 

Qui désireraient passer une soirée agréable, 
ne devraient pas manquer d'entrer dans la 

NOUVELLE ET ELEGANTE 

S A L L E D E C O N C E R T 
DE 

A L E X . B R Y S O N 
202 SUE ST. PAUL, 

(Vis-à-vis les Bâtisses des Soeurs.) • 

MARCHAND A COMMISSION, ENCANTEUR 
ET COURTIER, 

Agent pour les FràbricanU de Ferronneries, et 
pour le Commerce de Ferronnerie en général* 

LES VENTES de P R O P R I É T É S , MARCHANDISES en 
GENERAL et MEUBLES de ME.VAGE, faites arec soin. 
Agences :—D. F. JONES et Cie., Fabricants de Bê­

ches et de Pelles, Vans, Pioches, Dents 
de Charrue, Fourches à Foin et à Fu­
mier, Patins, etc. 

JOHN DAW son, Fabricant de Rabots de toutes 
descriptions. 

On tient toujours en main un assortiment de 
Marchandises des Fabricants nommés ci-dessus, 
(Listes de Prix fournies à demande.) 

Consignation de Ferronneries et Quincailleries 
en grandes variété, toujours en main, vendu à 
vente privée à prix réduits. 

ALEX. BRYSON. 

Ouverte chaque Soir à SEPT heures et demie, 
et où une collection choisie de 

MUSiaUE VOCALB ET INSTRUMENTALE 
Est exécutée par une 

Troupe de sept Artistes 

Sans égale sur ce continent 

15 sept. 

POISSON MONSTRE ! i-
Et encore inconnu des Naturalistes 

Exhibé actuellement par 

M . S I R O I S 
Vis-à-vis 

L E P A L A I S D E C R Y S T A L 

Poisson Monstre pris par lui-même dans la 
Baie de St. Anne-des-Monts. Montré^à—çlusjeurs 
Naturalistes distingués de cette province qui n'ont 
pu réussir à le classer. 

Il sera Exhibé à Montréal pendant la Durée de l'Exhibition 

M. Sirois sera heureux de donner à ceux qui 
voudront bien l'honorer d'une visite, tous rensei­
gnements possibles sur la prise de ce Monstre mer­
veilleux, 
PRIX D'ENTREE } 20ots pour grandes personnes. 

5 10 sous pour les enfants, 
15 sept- 1 

E M M A G A S I N A I S , 

De Marchandises Libres ou en Douane. 

Le Soussigné ayant transporté sa Salle de Vente 
pour Ferronneries Légères au second étage, peut 
disposer de tout le spacieux premier étage de son 
vaste Magasin pour l'emmagasinage de Grosses 
Marchandises, soit consignées pour la vente ou au­
trement : il a aussi beaucoup d'espace pour des 
Marchandises Légères. Le magasin est directement 
en face de la Nouvelle Bâtisse des Sœurs et est un 
des plus magnifiques entrepôt de cette ville. Prix 
modérés. 

ALEX. BRYSON. 
15 sept. 

WM. ARMSTRONG 
Marchand de Vins et 

Liqueurs , fyc 
1 2 0 , R U E N O T E E - D A M E 

n u » i l J » i l i i 
Vins première quali té , L iqueurs 

choisies, à très bas prix pour 

argent comptant . 

15 sept. 

H. DUCLOS & CIE 
MAGASIN DE FERRONNERIES 

JTo. 1 3 7 RUE S T . JPJlUt, 

Montréal 
FERRONNERIES et QUINCAILLERIES en 

grande variété et à très bas prix. 
15 sept. 

D R . M A T H I E U 
D e n t i s t e 



PROSfECTUS-EXPOSITIOF DE LA PRESSE. 

LIBRAIRES 

LIVRES NOUVEAUX 
L. G ARNERAY,—Scènes maritimes faisant suite 

aux Pontons et*aux mémoires du même au­
teur, 2 toIs in-12 broché. . . . . . . . . $1.00 

Dr OLIVIER—Traité Elémentaire d'Economie Po­
litique, in-12 broché 0.70 

WISEMAN—Fabiïola ou l'Eglise des Catacombes. 
in-12 broché 0.60 

LA SORCIERE DE MELTON HILL—In-12 bro 
ché 0.50 

L'ESPRIT DES BELLES LETTRES—Ou Morale 
et Philosophie de la Littérature par l'Abbé 
Laveau in-12 broché 0.60 

EGLANTINES — Par Pauline L'Olivier, in-12 
broché , . * . . . . . . . . . . . . 0.40 

HISTOIRE POPULAIRE DE LA POLOGNE— 
Par H. Roux-Fernand, in-12 broché... 0.60 

VIVIA—Ou les Martyrs de Carthage, par le Vi­
comte De Maricourt, in-12 broché 0.60 

ROMANS GRECS—Contes et Nouvelles, par A. 
Rancavig, 2 vols, in-12 1.00 

LES AVENTURES DE TYL L'ESPIEGLE—Par 
Jacques Loyseau, in-12 broché 0.25 

En vente chez " 
CHARLES PAYETTE, 

142, rue St. Paul. 

DE 

D A L T O N 
COIN DES EUES 

Craig et 8t.-Laurent 

Le soussigné a constamment en 

V E N T E 
TOUS LES 

JOURNAUX FRANÇAIS ET ANGLAIS 
Publiés en cettte ville 

— AINSI — 

Qu'un grand assortiment do 

Komans 
Magas ins 

Jou rnaux de Modes 
Journaux 'Pér iodiques 

— ET — 

Au plus bas prix 

Timbres de Poste a vendre 
Chez 

W.DALTON 
15 sept. 1 

Z7 C H A P E L E A U 

LIBRAIRE ET R E L I E U R 
No. 112 Rue Notre-Dame 

Vis-à-vis 

LE P A L A I S DE JUSTICE 

Durabi l i t ë , E l égance et bon 
marché . 

16 sept. 

PAPETTERIE 

CARTES DE VISITE 
A l b u m s &o 

MURRAY ET CIE 
176 E u e ISTotre-Dame 

(Deuxième parte ouest du Couvent 
de la Congrégation) 

M O N T R É A L 

MARCHANDS - TAILLEURS 

C. PATTENAUDE 

MARCHAND-TAILLEUR 

D R A P I E R 

198—Notre-Dame—198 

M. C. PATTENAUDE vient de reoevoir un as­
sortiment considérable de MARCHANDISES d'AU­
TOMNE, consistant en Drap, Casimir, Doeskins, 
Tweeds Ecossais et de la Nouvelle-Ecosse, Patrons 
de Veste, Cravates, Faux Cols, etc., etc., en grande 
variété et du dernier goût. 

M. PATTENAUDE a le plaisir d'annoncer à ses 
pratiques qu'il s'est assuré les services d'un tail­
leur d'une grande réputation, qui ne manquera 

I pas de leur donner entière satisfaction pour l'élé-
gance de la coupe. 

On trouvera constamment à son magasin et à des. 
prix très réduits toute espèce de Vêtements en 

! Caoutchouc, Bonnetteries, Fournitures pour Mes^j 
sieurs, etc. • 

M. PATTENAUDE taillera et confectionnera les 
! étoffes qu'on voudra bien lui confier, avec autant 

de soin que si ces effets sortaient de son Etablisse-
1 ment. 

^"RAPPELEZ-VOUS le No. 198, Rue NOTRE-
j DA1IE. am—1 

CINQ - MAES ET SIMPSON 

MARCHANDS -TAILLEURS 

C r i s t a l H a l l 
COIN DES RUES 

NOTRE-DAME et McGILL 
(En haut) 

MM. CINQ-MARS et SIMPSON ont en leur 
emploi les meilleurs coupeurs de pantalons. 

16 septembre cf—1 

GAUTHIER 
M A R C H A N D - T A I L L E U R . 

Toute espèce d'habits bien confectionnés avec 

Y ET M O R I 
166, Mue JYotre-lfame, 

Chaussures de toutes, sortes en 

GROS ET EN DETAIL 
A tris bas prix. 

15 sept. 

EDMOND A M E R S J 
Fabricant de Chaussures et Importateur J 

D'OUVRAGES, FRANÇAIS ET ANGLAIS 
Bottines d'Enfant, ls . 3d. ; Congress en Kid ! 

pour Dames, 6s. 3d. à 7s. 6d. ; Congress d'Homme, j 
garantie de veau français, $2.50. 

355, Rue Notre-Dame, 
(Seconde porte de la rue McQill. ) 

afps—1 

A V O C A T 

24 RITE ST. VINCEÎJT 24 
MONTREAL. 

LIVRES, PAPETTERIE ET BLANCS' LEGAUX VO^MTM&Z«CIZÙ 
Articles nécessaires pour Bureaux et Ecoles 

E n GROS et en D E T A I L 
T O U J O U R S EI¥ M A I N ! 

Albums Photographiques 
En grande variété 

Grands-Livres 
Journals 

Brouillards 
Livres de Caisse 

Memorandums 
Plumes d'Or, d'Acier, de Caoutchouc et d'Oie 
Encres de Todd, Stephen, Brodie et Encre Carmi­

née 
Orattoirs, Couteaux à Papier et Files 
Cire, Oublies, Bandes Elastiques 
Presses et Livres à copier les lettres 
Crayons de poche différents genres 
Portefeuilles, Bourses, Porte-Monnaies 
Mucilage, Cartons, Rouleaux 
Balances pour lettres, Boîte marquant la date 
Echiquier, Dominos, Cartes 
Papier Foolscap, à lettre et à note 
Enveloppés officielles et à lettre, Se &o 

Prix raisonnables 
. 16 sept. 1 . 

No. 108 R u e N o t r e - D a m e 
Vis-à-ois 

E E PMTJAIS M » E J U S T I C E . 
15 sept. 

A V I S . 

M. JOS. BELIVEAU prend occasion de son 
changement de Domicile pour remercier i es nom­
breuses pratiques et le public voyageur en gé­
néral de l'encouragement qu'il a reçu d'eux depuis 
cinq ans à l'Hôtel Richelieu. Ayant loué cet Eta-
tablissement de nouveau, Rue St. Vincent, No, 8a, 
M. Béliveau se propose do continuer sa surveillance 
personnelle et son attention particulière au confort 
de ses Pensionnaires et des Voyageurs qui voudront 
bien desoendre à son nouvel Etablissement. 

Une Diligence Quotidienne 
Partira de l'Hôtel Richelieu, Rue St. Vincent, tous 
les Matins, à SEPT heures, pour Glasgow. 

JOS. BELIVEAD, 
^Propriétaire. 

15 sept. 

T. BOURGOUIN 
MAGASIN DE BOWES CHAUSSURES 

De toutes sortes au meilleur marché possible* 

Mo. 1 2 1 R u e N o t r e - D a m e . 
15 sept. 

C H A R L E S G H 1 L D S 
Marchand de 

B O T T E S ET SOULIERS 
Pour Dames, Messieurs et Enfants 

C A T H E D R A E B E 6 C M 

| l 67 Rxie N o t r e - D a m e 
M O N T R E A L . 

15 sept. 

Â . L À P I Ï P J E ET FILS ! 
M A R C H A N D S D E CUIR 

ET ;| 

CHAUSSURES 
Rue St.-Paul, No. 136' 

• Les soussignés ont. constamment .en main un J 
I assortiment de Cuirs et de Chaussures qu'ils ven-
i dront très bas prix. 

36 sept. t * J 

WM. ÛANGERFIELD" 
Fabr ican t de 

HOTTES ET S O i L I E l S 

M E 0 1 M û LAHCTOT 
A V O C A T 

No. 16 Rue St. Gabriel 

M. Lanctot suivra la Cour à St. Jean. 
15 sept l 

C. H. L A M O M A G N E 

N O T A I R E PUBLIC 

No. 16 Rue St. Gabriel 
M O N T R E A L 

12 sept 1 

A. B O I S S E A U 
3 ? h . o t o g r a p l i e 

ET 

PEINTRE SE PORTRAITS; 
250 Rue Notre-Dame 

MONTREAL, 0. E. 
15 sept. 

Dr. E. M A T H I E U 
DENTISTE 

Go in des rues 

Notre-Dame et St.-Ymcent 
(En face du Palais de Justice) 

MONTREAL. 

aa—1 

POUR 

II 

Le soussigné, tout en remerciant ses pratiques et 
le public do l'encouragement qu'il a reçu jusqu'à 
co jour, sollicite de nouveau le même patronage. 

11 invite le publio à venir voir le grand assorti­
ment de MARCHANDISES qu'il vient dé recevoir j 
et qui ne peut être surpassé par aucun autre éta­
blissement en cette ville. 
% Le soussigné taillera et confectionnera les étoffes 
qu'on voudra bien lui confier avec autant de soin 
queksi elles étaient prises chez lui. 

Le tout sera garanti 'donner entière satisfaction, 1 
et à des prix qui défient toute compétition. "* 

. JOHN J. REEVES, 
Marchand-Tailleur. 

15 sept dm—1 

143 R u e N o t r e - D a m e 
M O N T K E A I i 

Grandes Bottes de Chasse Ca­
nad iennes 

Bott ines imperméables en pe.au  
de Crocodile 

Chaussures França ises , Angla i ­
ses e t Amér ica ines fyc 

Bon marché poux argent comptant. 

SOIREES MUSICALES 

C H A Q U E SOIR. 

Ouvertures , Morceaux d'Opéra, 

Soli d ' Ins truments , etc. 

Par le magnifique 

CORPS DE MUSIQUE DE L'ETABLISSEMENT. 
Conducteur—M. A. Sedqwick. 

S3-Chsngement de Programme Chaque Soir. 

Le Concert commence à 8 heures. 

15 sept 

G R A N D E S COURSES 
A LA 

DES NEIGES 
De GRANDES COURSES auront lieu à la COTE 

DES NEIGES, les 15 et 16 SEPTEMBRE courant, 
sur le terrain du propriétaire » 

ANTOINE LEMIEHX. j 

16 sept. af—1 

Plus bienfaisantes 
L'ELIXIR de la vie, préparé par le Dr. de la 

Granja, est le seul remède qui n'a jamais failli de 
guérir la Consomption, l'Inflammation des poumons 

j et de la gorge, Bronchite, Pleurésie, Inflammation 
[ du diaphragme, l'Esqmnancie, l'Ashtme, la Toux 

et les Rhumes de toutes descriptions. 
Les PILULES de SANTE du Dr. de la Granja 

sont le remède le plus certain pour les Fièvres, 
| l'Inflammation de l'estomac, des intestins, des 
j rognons, de la rate et du foie et pour tous les désor­

dres dés mêmes organes, aussi bien que pour la 
j Goutte, Rhumatisme, Jaunisse, Hydropisie, Scro-
| fuie, manque d'appétit. Aigreurs, Constipation, 
J Maladies nerveuses, Maux de tête et les Irrégula-
! rites des femmes', * 
j Les PILULES ANTI-BILIEUSES, préparées par 

le Dr. de la Granja, sont une garantie et un remè­
de certain pour toutes les maladies bilieuses. Les 
familles ne devraient pas se passer de ces Pilules. 

Les PILLUES ANTI-SYPHILITIQUES, prépa­
rées par le Dr. de la Granja, sans mercure ni 
aucun autre poison, guériront radicalement les plus 
vilaines espèces de maladies vénériennes. Ceux qui 
soutire secrètement trouveront un remède de grande 
valeur dans ces Pilules. 

Le CORDIAL MENSUEL, préparé par le Dr. de 
la Granja, guérira promptement le Chlorosse ou 
lesjjouleurs pâles, les irrégularités et les menstrues 
douloureuses. 

Le célèbre ONGUENT CIRCASSIEN, préparé 
par le Dr. de la Granja, est le meilleur remède pour 
les Blessures, Brûlures, Ecorchures, Ulcères, Ca n-
cères, Plaies et toutes les Eruptions de la peau. U 
est inestimable dans les cas de petite Vérole et la 

I Gale. 
! ONGUENT ANTI-RHUMATISMAL.—La Goutte 
| et les Rhumatismes sont instantanément guéris par , 
j l'usage de l'Onguent anti-Rhumatismal du Dr. de 

la Granja. 
La CREME DE BEAUTE DE VENUS, préparé 

par le Dr. de la Granja, est le meilleur cosmétique 
pour la peau, qui ait jamais été inventé. Il est 
grandement patronise par la noblesse d'Europe et 
on peut dire qu'une table de toilette n'est jamais 
complète sans ce cosméitque. 

La Crème de Beauté de Vénus rend la peau 
douce, blanche et veloutée ; fait disparaître les rides 
de la figures, des mains et du cou, et quand on 
l'emploi conjointement avec les pilules de santé, -
elle ramène la fraîcheur de la jeunesse, qui peut 
être perpétuée par un usage continuel de cette pré­
paration. Les Dames qui désirent, être toujours 
fraîches, jeunes et belles, devront avoir constam­
ment de la crème de beauté de Vénus. 

La CREME ANDALOUSE pour les cheveux, pré­
parée par le Dr. de la Granja, fait croître les che­
veux, les rend abondants et lustrés. Ehl'emplovant 
continuellement, Jes-iêtes les pins chauves seront 
couvertes de cheveux luxuriants dans moins de trois 
mois. 

Toutes les préparations du Dr. de la Granja sont 
garanties ne contenir aucune substance minérale ou 
nuisible que ce soit. 

Pour prévenir les contrefaçons, chaque article 
porte la signature du Dr. delà Granja. Sur chaque 
le prix est marqué en chelings sterling. 

ALEXANDRE SALARIS, 
154, rue Notre-Dame, 

Agent pour le Bas-Canada. 
A vendre chez M.'le 

De. 0. RAYMOND, 
34, rue Ste.-Marie, 

Montréal. 
M. le Dr. G. J. A. VALLEE, 

Trois-Rivières-
MM. X MUSSON e t Cie., 

Rue Buadc, 
Québec. 

De. 0 , GIROUX, 
'57, rue St.-Pierre, 

Québec. 
Et chez tous les principaux droguistes du Cana­

da. 
15 sept. 1 

HOTEL GAREAU 
îsTO. 4 9 

XLixe S*. G r a t o r i o l 
(Pris du Champ-de-Mars) 

M O N T R E A L 

http://pe.au

